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épaisseur, et en les imprégnant de particules fer-
tilisantes, dans toute leur étendue. Tout obser-
v'ateur attentif conviendra que les sols profonds
valent beaucoup mieux que les sols minces. , La
profondeur à laquelle les racines des plantes pé-
nètreroint, lorsqu'elles rencontreront un Fol 'fer-
tile, variera suivant la nature des plantes. Il s'est
trouvé des racines qui out pénétré jusqu'A la
profondeur de q uimze, vingt et mémie trente pieds,vomme, par exemple, la lueerne et le sainfoin. Le
trèfle rouge enfoncera ses racines A la profondeur
de près de trois îieds ; et plusieurs autres plan-
tes communes pCt ntrett probablement A un* plus
grande profondeur, lorsqu'au lieu de rencontrer
des obstacles, elles se trouvent dans une terre
meuble et fertile. J'ai arrhtelié des carottes lon..
gues de deux pieds et deux pieds et demi, et dontî
la raiteie restée en terre n'avait probablement pa<s
moins d'un pied. Mais comme la terre est princi-
paleient employée A lat culture dle differentes es-
pîces de graims, elle cesse d'avoir de la valeur, lii
moits jusqu'au mnime degré, au-delA de la pro-
fondeur où atteignent les racinies des céréales.

Ont peut fréquemment suivre A l'oeil nu les rt-
cies des grauilinées, A la lrofoiideur de huit pou-
ces, et à l'aiide d'une loupe, on apergoit aisément
que ces racines ont été brisées, et qu'il cin est
resté cles parties dans la terre. .'ai vu moi-mémei
eroître sur des penchians de co>linîes du bled dont
les racines avaient douze pouices de longueur 
isis je crois qu'elles 'n'iauraient s péniétré si
avant dias mi terrain planc, quand iémême il nu-,
rait été aussi riche. Le grain, lorsqu'il est semé,est ordinairement placé A deux Pouces au-des.
sous de lia surfacb du sol, et j'ai vu les. racines y
pénétrer à douze pouices le profondeur. De la Oit
peit conclure que douze pouces forinent la pro-
fondeur moyenne d'un sol propre A la culture dut
bled, et admettre commenu principle, que les planutes

entihtrent A cette profondeur, là où elles trouvent
i terre assez meuble et friable. Plus les plantes

sont semées dries, plus leurs racies seront dis-
1sescs A pénétrer avant das le sol. Toutes les'
'ois qu'on a l'occasion dhe l'observer, on petit voir

les raeeines s plantes s'évitnt J'une l'autre,
et poussnt leurs plus gros jets dans les endroit,,
où ils ic se nuirot pas : 'est ce qu'on remarque
surtout des plintes qui croissent dans l'eau, où il
est plus ié en ubserver les raviles. Quand
done, empêchée par celles tjui l'environnent, ite
plante nc pont étendre ses racines latraleml'ent,elle les fera descendre, pourvu qu'al lieu de ren-
contrer des obstacles, elle trouve' un sol mîeuble
et bicn ituprégne,ddmatière nutritive. Si, au
contraire, les racmes rencontrent uîîe substance
dure et stérile, elles as'étendront horizontalement
de tous cotas, et dics ce cas, lorsque les plantes
sont très rapîpràciaes l'une de l'autre, leurs ra-
cilles forment un tissu épîais et noueux, oh ' elles
.se disputent l'une, A l'autre la place et la nourri-
ture, et les. plus faibles,,quelque ava;ncées qu'elles
soient dans leur 'égétation, le éèdent A celles
qui ont plus de vigueur, et languissent ou péris.

sent tinalenment. Plus un terrain est profond, lilus
les plantes y peuverit croitre drues sans se nuire,
et plus sera grand le nombre de celles qui vien
dront à perfection. Nul observateur attentif ne
pourra manquer de reconnattre la srande difie-
rence qu'il y a entre un sol profond et un qui ne
l'est pas. Cette différence se remarque A des due
grés proportionnés, dans des sols de quatre, h'uit
et douze pouces de profondeur,' pourvu qu'il.
soient également engraissés ou fumês, dans toute
leur étendue. S'il était possible de concevoir que
chaque grain de bled produit une plante, on de-
vait pouvoir semer sur une terre qui aurait une
couche le sol végétal de huit pouces d'épaisseur
deux fois plus dru que sur une autre dont la cou-
che végétale ne serait que de quatre pouces, et
en obtenir une récolte double. De cette imanière,
la valeur d'un sol serait déterminée par le produit
de la multiplication de sa surface par sa profon-
deurt Il ne faut pas pourtant pousser ce prineipe
jusqu'à ce degré d'exactitude, car l'influence de
l'atmosplihre fera toujours que l'étendue ci sur-
face l'eiporte sur la profondeur. 2lais robserva-
tour impartial, qui a de l'expérience dans cette
natière, ne contestera pas le fait, iuea la profon-

deur du sol a une grande influence sur sa valeur.
Afin de ne pas dépasser les bornesdu vrai, je
poserai en principe, que cette valeur est accrue
de huit par cent par chaque pouce adlditionnuc'l de
profondeur qu'acquiert le sol, ci allant de six à
dix pouces, et diminuée dans une égale propor-
tion, de six A trois pouces.

Mdis les sols profonds ont de métnie un autr,
avantage, en ce qu'ils ,sonffrent moins de la sê-
chvresse et de l'humidité, que: eux'où la couche
de terre végétale est plus ,mince. Lorsque le
temps est humide, et qu'il tombe beaucoup de
pluie, 'l'eau pénètre <lans un sol meuble imnpré
gué d'engrais, autant que s'étend en profondeur
la couche végétale. Un tel sol tbsorbenue
quantité d'humidité proportionnéeà soi épais-
seur, avant d'en laisser retourneri A la surface.
C'est la raison pourquoi le terrain de jardini,. bien
cultivé et iueubli; avec li béche, ' ne soulirm

jamais de l'humidité, lors uéme qle le surface
de sols plus miniees serait comume délayée parl'eau., Un terrainî profond retient pendant:long
temtîps lhumidité qu'il a absorbée, et la commîîu-
nique à la surface, lorsqu'elle devient sècheet
aride. , Et cet avantage n'est pas reatreint a lé
tendue où ttteignent les racines des plantes.; ce
qui m'enr a convaincu, c '*est que'j'ai observé, que
durant un long espace de temps sec, une mois-
son de grains croissant sur un terrain qui avait
été remué A la profondeur de trois pieds, souffrit
moins qu'une autre, qui croissait sur un terrain
qui l n'avait que dix-huit pouces le profondeur,
bien que l'un et rautre eisònt été préparés et
cultivés de la méme manière. ,

Ce n'est pns tout encore des, ulissons de
grains croissait 'dans désfsols p rodd ouf re't

oius de changdnutis soudiainîs 'de i teit1 éra-
turc et du tchnps p larce 'que les ravihiestpuoui'ast


